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Peu considérée, manquant de moyens et soumise aux impératifs idéologiques du régime, l'anthropologie de la périodeftanquiste s'évertue 

afoire l'éloge du passé et de la traditíon. En dépít des nombreuses dífficultés, la discipline connart cependant une phase d'institutíonnalisatíon, 

avec la (ondatíon de quelques musées et au seín d'universítés troublées par la contestatíon politiqueo 
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Récente, l'analyse du développement de l'anthro­
pologie en Espagne au cours de la période 1939-1975 
est incomplete, car seuls quelques auteurs se sont 
hasardés a des approches partielles du theme. Paree que 
l'on estime que le champ politique a marqué la pro­
duction anthropologique ou paree que l'on a cru que 
l'anthropologie sociale et culturelle ne commence a 
exister, en Espagne, qu'a partir de 1970 - la premiere 
chaire d'anthropologie culturelle est créée en 1971 -, 
une présentation d'ensemble fait largement défaut. 
Aujourd'hui, au-dela des positions diverses sur la place 
de l'anthropologie en Espagne tout au long du xx' siecle, 
on note dans les cercles anthropologiques espagnols un 
intéd~:t croissant pour la connaissance du passé de cette 
discipline dont on s'accorde a reconnaitre qu'elle a été 
soumise a des paradigmes scientifiques qui sont différents 
de ceux organisant la discipline actuellement. En effet, 
jusqu'aux années soixante, domine l'intéret pour l'his­
toire culturelle de l'homme s'appuyant sur des discipli­
nes comme le droit, la littérature, les sciences naturelles, 
et inspirant différentes options méthodologiques, par­
fois meme nettement opposées [Ortiz Garcia, 1996: 
124 ; Sánchez Gómez, 1997 : 299]. On considere ainsi 
qu'existent, avant l'institutionnalisation de l'anthropo-
Iogie, plusieurs orientations thématiques qui sont illus­
trées dans des études de caractere anthropo-biologique 
ou culturel (tradition orale, musique populaire, culture 
certaines régions, spécialement en Catalogne, dans le 
Pays basque et, dans une moindre mesure, en Gallee. 
Et, lorsque I'on fait référence a la période 1939-1975, 
il faut tenir compte de la situation politique de l'épo­
que: la censure, qui apparait en 1939, et ses conséquen­
ces, l'exil, la disparition d'institutions, le contróle de 
l'activité scientifique hypothequent lourdement le deve­
nir de la víe culturelle. 
Ce travail entend répondre a plusieurs questions : quel 
genre d' anthropologie fait-on en Espagne entre 1939 et 
1975 ? Quels sont les institutions et les auteurs qui orga­
nisent la discipline? Dans quelle mesure la politique 
influence-t-elle le discours et la pratique anthropologi­
ques ? La pertinence de ces questions apparait quand on 
observe que certains des fondateurs de l'anthropologie 
espagnole moderne réalisent une partie de leur itinéraire 
scientifique a cette période, qui voit la formation des 
institutions et des publications structurant, aujourd'hui, 
le champ anthropologique. La présentation des décen­
nies précédentes permet de mieux souligner les conti­
nuités et les ruptures; l'utilisation du folklore par le 
franquisme ne sera pas abordée, paree qu' elle a déja été 
étudiée. 
Au xx' siecle, si, dans les milieux académiques, 
l'anthropologie est associée a l'étude de l'origine et de 
l'évolution de l'homme dans le monde des érudits et 
touche au folklore sous la poussée du discours régio­
matérielle, etc.), soulignant l'importance de donnée~te naissant, dans les secteurs universitaires de 
comme le discours régionaliste, ou nation~li~te_ ~p... r~ et .de Barcelone, les recherches a caracteres 
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anthropologique, préhistorique, ethnographique et 
archéologique ont tendance a se rapprocher, voire a 
s'unifier ; grace au dynamisme de préhistoriens comme 
Pere Bosch i Gimpera [Calvo, 1994], l'anthropologie 
demeure subordonnée ala préhistoire, d'ou l'arrimage 
du discours anthropologique aux disciplines historiques. 
Des institutions comme la SociedadEspañola de Antropo­
logía, Etnografia y Prehistoria (<< société espagnole 
d'Anthropologie, d'Ethnographie et Préhistoíre )), 
fondée a Madrid, en 1921) et l'Associació Catalana 
d' Antropología, Etnologia í Prehistoria «, association 
catalane d'Anthropologie, d'Ethnographie et de Préhis­
toire », fondée a Barcelone, en 1922) privilégient les 
aspects préhistoriques et archéologiques des recherches. 
L'Espagne continue a etre le terrain principal d' étude 
et l'absence de perspective comparatiste pese sur la 
configuration future de la discipline. 
Par ailIeurs, il faut noter que, malgré l'existence en 
Espagne, pendant les vingt-cinq dernieres années du 
XIX' siecle, de sociétés, de chaires d'anthropologie et de 
musées, l'indigence institutionnelle est un trait dorni­
nant 1 de cette époque ; les deux chaires d'anthropologie 
physique de Madrid et de Barcelone ne jouissent ni 
d'une reconnaissance ni d'un soutien institutionne! 
important. Lorsque Telesforo de Aranzadi, titulaire de 
la chaire d'anthropologie physique aBarcelone, prend 
sa retraite en 1931, il n'a qu'un disciple, leque! ne 
deviendra professeur d'université qu'en 1941. L'indi­
gence est surtout patente dans le domaine des études de 
type socioculture! qui n'ont pas la reconnaissance aca­
dérnique: l'échec de la création d'une chaire d'ethno­
logie al'Université autonome de Barcelone en 1933 en 
est l'illustration malheureuse. Entre les années vingt et 
trente, seuls quelques professeurs, H. Trimborn par 
exemple, de I'Université centrale de Madrid, enseignent 
des themes empruntés al' ethnologie. 
Si le panorama anthropologíque universitaire d'avant 
1936 n'est pas tres encourageant, les travaux liés au 
recueíl et al' étude du folklore n'annoncent pas, de leur 
coté, un futur tres prometteur. Des initiatives comme la 
création du Museo del Pueblo Español (<< musée du Peu­
espagnol ») a Madrid, en 1934, offrent de réelles 
perspectives, mais la b'llerre de 1936-1939 anéantit une 
bonne partie des espoirs ; de leur coté, les actions ins­
pirées fortement par le souffie régionaliste, ou nationa­
liste, restent de portée limitée. Ainsi, et cela servira 
d'exemple, l' une des institutions les plus remarquables, 
l'Archivo de Etnografia y Folklore «( Archives d'ethno­
graphie et de folklore )) de Catalogne, fondée en 1915, 
a l'université de Barcelone, se limite aux travaux de la 
chaire qui l'accueille et ne pas certains projets 
comme la fondation du Musée ethnographique de 
Catalogne ; quant au Pays basque, l'ethnographie reste 
tres Iiée a l'analyse préhistorique et archéologique ser­
vant aaffirmer la différence basqueo Dans ce contexte, 
les contributions de quelques auteurs, Julio Caro Baroja, 
Ramón Violant i Simorra, d'autres de notoriété établie 
comme Tomas Carreras i Artau, Miguel de Baran­
diarán représentent l'espoir. 
• L'anthropologie entre 1939 et 1975 
La guerre civile constitue un vrai désastre pour la 
science et pour la vie sociale, culturelle et politique de 
l'Espagne. Certaines personnes comme Batista i Roca, 
Barandiarán, Bosch i Gimpera doivent s'exiler; d'autres 
ne peuvent publier pendant de nombreuses années. Sans 
vouloir minimiser la nature et les conséquences politi­
ques de cette guerre, on peut estimer que l'anthropo­
logie souffre plus du manque d'institutionnalisation que 
du manque d'activités. 
Les lignes directrices de la nouvelle politique scien­
tifique - la centralisation, la nécessité de concilier la 
religion et la science, etc. - entrainent la création, a 
partir de 1939, de centres Iiés aux nouveaux organismes 
scientifiques quí sont mis en place, utilisant le concours 
1. A. Panyella, E. Serrat, A. Folch au Pérou, 1963 
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de personnes déja engagées dans la recherche anthropo­
logique. Au moins jusqu'a la moitié des années soixante, 
les auteurs, sauf quelques exceptions notoires, comme 
Caro Baroja, les sujets d'études et les méthodologies se 
situent dans la continuité de ce qui s' est fait, de ce que 
a éturué ou projeté avant 1936 2 Ainsi, les idées • 
dominantes de l'anthropologie reposent sur une vision 
fortement unitaire de la recherche dans laquelle l'ethno­
graphie, le folklore, l'ethnologie et l'anthropologie 
relevent d'un meme fonds commun, organisé autour de 
la connaissance de l' évolution physique et culturelle de 
l'homme et de ses dérivés -les survivances, les analyses 
morphologiques, etc. Le passé, appréhendé en termes 
généraux, ou a travers ses manifestations contemporai­
nes, condense l' essentiel des recherches, avec, comme 
postulat, surtout dans les études culturelles, l'idée _ 
le temps, c'est-a-rure l'accumulation historique de la 
société, est un agent dégradant les manifestations origi­
nelles des formes de vie 3. Cette approche comporte une 
vision organique et essentialíste de la société dans 
laquelle des individus, ou un groupe d'age déterminé, 
sont la source authentique du savoir 4 • 
Par ailleurs, la localisation des recherches sur la seule 
Espagne, a l'exceptíon de rares travaux ethnographiques 
et anthropobiologiques réalisés dans les colonies 
cspagnoles africaines, le manque de reconnaissance aca­
démique avec pour conséquence l'absence de profes­
sionnalisation, l'isolement sociopolitique du pays qui 
empeche, notamment, d'obtenir ou de recevoir des 
bibliographies étrangeres, expliquent que l'anthropolo­
gie oscille entre l'espoir et la précarité, la difficulté a 
construire un ruspositif scientifique solide. Néanmoins 
s' élaborent des travaux de base, grace a quelques auteurs, 
Caro Baroja, Barandiarán, Alcina, Panyella ct, plus tard, 
Esteva, Lisón-Tolosana, qui sont capables de préparer 
l'avenement d'une anthropologie plus conforme aux 
normes internationales. Les signes d'une telle évolution 
se manifestent vers la fin des années soixante, lorsque 
les concepts de {( processus» et de « changement » 
commencent a etre admis et a devenir opératoires. En 
reprenant l'idée de Hans-RudolfWicker [1996: 9], on 
peut rure que l'anthropologie espagnole, au moins entre 
les années quarante et cinquante, se définit plus selon le 
concept statique et essentialíste du being que par celui 
du becoming: la culture est comprise comme un tout 
fermé et idéal, imperméable au changement et au 
conflit. Aussi l'accumulation du savoir anthropologique 
s' effectue-t-elle selon les orientations suivantes : compi­
lations ethnographiques relatives a la trarution oraje et, 
dans une moindre mesure, a la culture matérielle ; études 
anthropobiologiques et préhistoriques sur des popula­
tions historiques ou a caractere marginal marqué (iso­
lement géographique, ethnies des colonies espagnoles 
africaines, etc.) ; travaux portant sur les survivances ou 
les particularismes du passé (dialectes, légendes, mythes, 
etc.). On veut « [ .•. ] c/¡erc/¡er l'ancienneté, l'origine et l'ex­
tension de c/¡aque phénomene culturel [ ... ] trouver l'origine et 
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2. Miguel de Barandiarán et sa collaboratrice G. Arregui, 1980 
(photo de I'auteur). 
la formation de la culture populaire ibérique dans la mesure 014 
les manifestations qui en subsistaiettt dans l'actualíté le per­
mettaient» [Krüger, 1947: 9]. tanrus que l'anthropo­
logie commence a s'interroger sur le role qu'elle joue 
dans le processus de colonisation, l'anthropologíe qui 
est pratiquée dans les colonies espagnolcs d'Afrique (en 
Guinée équatoriale, au Sahara, au Maroc, etc.) suit des 
modeles déja clairement dépassés. 
Quant a la conununauté anthropologique, elle s' orga­
nise autour de trois groupes: ceux qui, venant de 
domaines aussi différents que l'anthropologie physique, 
l' ethnographie, le droit, l' archéologie, la géographie, la 
médecine ou la philologie ont beaucoup contribué, 
avant 1936, a des degrés divers, a la discipline: Aranzadi, 
Baranruarán, Carreras i Artau, Hoyos Sáinz, Pericot, 
Pérez de Barradas. Ensuite, les rusciples directs de ces 
auteurs ou ceux qui partagent leur vision et leur concep­
tion du travail anthropologique, J. Amades, A. Panyella, 
R. Violant. Viennent leurs éleves, «nouveaux cher­
chcurs », qui, progressivement, contribuent a élcver une 
autre anthropologie en expérimentant des approches 
théoriques et méthodologiques s'accordant mieux avec 
l'anthropologie réalisée au-dela des Pyrénées, Alcina, 
Caro, Esteva,]iménez Núñez, Lisón ; les anthropologues 
étrangers, J. Aceves, S. Brandes, W. Douglas, G. Foster, 
D. Gilmore, D. Greenwood, M. Kenny, J. Pitt-Rivers, 
S. Tax. Ces derniers introduisent de nouveaux themes 
dans l'anthropologie, certains clas.<>iques, comme l' étude 
de communautés marginales, la paysannerie, etc. [Prat i 
Caros, 1992], d'autres, en particulier les Anglo-Saxons, 
sont issus, dans une large mesure, de l'intérét porté 
aux sociétés méruterranéennes, sociétés et cultures qui 
conservent des caractéristiques particulieres, en particu­
lier celles d'etre «authentiques» et « vierges)} [Calvo, 
sous presse; Giordano, 1990). Cette lignée réalise des 
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travaux de grande qualité conune The People of the Sierra 
[Pitt-Rivers, 1954]. 
Nés de la nouvelle organisation du systeme espagnol 
de la science, les centres se caractérisent par leur manque 
de personnel, de moyens matériels, de financement. 
Cependant cette situation n'empeche pas la réalisation 
d'ceuvres de qualité comme, en 1944, le lancement de 
la Revista de Dialectología y Tradiciones Populares (<< Revue 
de dialectologie et des traditions populaires ») 5. Selon 
les nouvelles directives, la plupart des initiatives en 
matiere de recherche anthropologique sont promues par 
le Consejo Superior d'Investigaciones Científicas (CSIC, 
« Conseil sup,érieur de la Recherche scientifique »), 
organisme d'Etat qui fut créé apres la guerre civile afin 
de regrouper et de développer les recherches. Les pre­
rnieres années du franquisme sont marquées par une 
forte centralisation; ainsi, José Pérez de Barradas 
cumule, pendant les années quarante, la direction de 
plusieurs centres de recherche anthropologique al'uni­
versité et au sein du csrc. Cette situation suscite des 
problemes parrni certains de ses collegues. 
Les principaux centres a caractere anthropologique, 
dans le sens le plus large du terme, sont représentés par 
l'Instituto Bernardino de Sahagún (anthropologie et 
ethnologie, Madrid, 1941), la section des traditions 
populaires de l'Instituto Antonio de Nebrija (philologie, 
Madrid, 1943), la section d'ethnographie (Barcelone, 
et le <;;entro de Estudios de Etnología Peninsular 
«< centre d'Etudes d'Ethnologie péninsulaire », Barce­
lone et Madrid, 1947). Pendant ce temps, au sein de 
quelques universités espagnoles, jusqu' en 1968, on 
n'enseigne que des themes ponctuels, qui n'ont pas d'in­
cidence sur les institutions ou sur la recherche. D'autres 
structures soutiennent et réalisent des études acaractere 
anthropolog;que: l'Instituto de Estudios Africanos 
(<< institut d'Etudes africaines », 1944) ; l'Instituto Espa­
ñol de Musicología (<< institut espagnol de Musicolo­
gie », 1943) ; tous les deux, ainsi que les rares musées 
ethnologiques, appartiennent au CSIC. Parmi ces der­
niers, ceux qui furent fondés avant 1936 continuent leur 
tache, dans l'incertitude, par manque de ressources et, 
dans bien des cas, de reconnaissance de leur travail et 
de leur role: le Museo del Pueblo Español (<< musée du 
Peuple espagnol ») et le Museo Nacional de Etnología 
(<< musée national d'Ethnologie », 1940). La fondation 
de certains autres fut le résultat d'anciens projets qui 
n'avaient pas pu etre menés abien: le Museo de Indus­
trias y Artes Populares (MIAP, « musée des Industries et 
des Arts populaires », Barcelone, 1942), le Museo Etno­
lógico y Colonial (<< Musée ethnologique et colonial », 
Barcelone, 1949), qui devient plus tard le Museu Etno­
logic (<< Musée ethnologíque ») de Barcelone. On doit 
aussi relever que certaines associations, antérieures a 
1936, continuent a fonctionner : la Sociedad Española 
de Antropología, Etnografia y Prehistoria (<< société 
espagnole d'Anthropologie, d'Ethnographie et de Pré­
histoire ») [Sanchez Gomez, 1993] ou 1'0n s'occupe 
d'archéologie et de préhistoíre que d'ethnologíe ou 
d'anthropologie physique 6 • 
Le Centro de Estudios de Etnología Peninsular (CEEP, 
créé en 1947) íIlustre le dénuement dans lequel évoluent 
tous ces centres ; il est le résultat de la fusion des ancien­
nes Secciones de Tradiciones Populares (<< sections des 
Tradítions populaires, situées aMadrid) et d'Etnografia 
(<< ethnographie », située aBarcelone) du CSIC; depuis 
le début, ces deux vílles sont simultanément le siege du 
Centre, comme Porto ou se trouve son homologue 
portugais. Mis a part la publication de la revue et de 
quelques ouvrages [Caro Baroja, 1949)1, le CSIC n'ac­
complit pas les objectifs qui lui avaient été assignés, 
comme, notamment, la compilation systématique de 
bibliographies et la réalisation d'un atlas ethnologique 
péninsulaire. Des intérets personnels et le peu d'intéret 
que suscitent ces propositions entrainent son déclin. 11 
en va de meme avec le Museo del Pueblo Español ou 
Caro Baroja travaille pendant plus de dix ans ; le musée 
est abandonné faute d'initiatives. Cette situation se 
répete au Museu d'Industrias i Arts Populars de Barce­
lone ; a la mort des conservateurs Violant et Amades, 
le musée sombre progressivement, a partir des années 
cinquante. 
Malgré les dífficultés, et grace al'effort de certains cher­
cheurs, on réalise, au cours des prernieres années du fran­
quisme, des études ethnographiques, on rassemble des 
collections d' objets et on sort des publications dont la plu­
part, mis apart les présupposés théoriques et les méthodo­
logies de l' époque, font rérerences dans l'histoire de 
l'anthropologie espagnole. Les travaux de Caro Baroja, 
Los pueblos de España (<< Les peuples d'Espagne », 1946), 
Las brujas y su mundo (<< Les sorcieres et leur monde », 
1961), El carnaval «< Le carnaval», 1965), Vidas mágicas e 
Inquisición (<< Vies magiques et Inquisition », 1967), par 
exemple, en sont la démonstration. Certains auteurs, de 
moindre importance, y participent, comme Ramon Vio­
lanti Simorra, avec El Pirineo español (<< Les Pyrénées espa­
gnoles », 1949) ; Joan Amades, avec El costumari catala 
folklore de Catalunya «( Le coutumier catalan de folklore de 
Catalogne », 1950) ; J. Lorenzo Fernández, Etnografía: 
cultura material (<< Ethnographie: culture matérieIle », 
1962), et d'autres chercheurs8 Il convient d'ajouter José • 
Miguel de Barandiarán quí, des son retour en Espagne en 
1953, entreprend un intense travail de recherche dans le 
Pays basque et crée les groupes Etniker qui établissent 
l' atlas ethnographique du Pays basque [Arregi, 1993]. 
A coté de ces études centrées principalement sur 
l'Espagne, on entreprend aussi des recherches al' étran­
ger. CeIles-ci s' organisent principalement autour de 
l'Instituto de Estudios Mricanos (IDEA) et du Museu 
Etnologic de Barcelone (MEE) qui se consacrent, 
jusqu'aux années soixante, aux coloníes espagnoles afri­
caines, ly Maroc, le Sahara espagnol, la Guinée équa­
toriale. A partir de 1960, le MEE entreprend de lancer 
des missions pour recueillir des données sur les autres 
continents, ce qui mene a la création d'un fonds de 
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réserve tout a fait remarquable. D'autre part, l'IDEA, dont 
l'objectif principal est d' étudier les territoires colonisés, 
subordonne ses actions et ses résultats aleur éventuelle 
application. n tente ainsi d'imiter ce qui a été réalisé par 
d'autres puissances coloniales, la Grande-Bretagne, la 
France, maís aune époque OU les processus de décolo­
nialisation sont déja engagés et ou l'anthropologie elle­
meme a entrepris de réviser son role dans le monde 
coloniaL Cet institut subventionne des études de grande 
envergure cornme celle que mene Caro Baroja, au 
Sabara, au début des années cinquante [1955], et qui est 
devenue un modele d' ethnographie. Il y a aussi les tra­
vaux d'Esteva Fabregat portant sur les boues du fleuve 
Muni, en Guínée [Calvo, 1997 J. Le but est de rassembler 
des données socio-anthropologiques pour accompagner 
les plans de développement économique. 
• 	 Vers l'institutionnalisation 
et le changement 
L'anthropologie espagnole commence a manifester 
des signes visibles de changement a partir de 1960, 
période qui COIncide avec une plus large ouverture 
poli tique et avec le début de la grande transformation 
socio-économique et industrielle du pays. Les travaux 
d'Esteva Fabregat au Museo Nacional de Etnología 
(Madrid) ou il f9nde l'Escuela de Estudios Antropoló­
gicos (<< école d'Etudes anthropologiques »), berceau de 
futurs anthropologues, la publication d'avant-garde de 
Lisón-Tolosana, Belmonte de los Caballeros. A Socíological 
~tudy if a Spanish Town «( Belmonte de los Caballeros. 
Etude sociologique d'une ville espagnole», 1966), plus 
tard, Antropología social de España (<< Anthropologie 
sociale de l'Espagne», 1971), le livre de Pitt-Rivers, 
The People '?f the Sierra, la présence de Caro sur 
la scene intellectuelle espagnole, ainsi que les actions 
de quelques musées (notamment, ceHe du Museu Etno­
lügic de Barcelone) annoncent la formatíon d'un nouvel 
horizon et l'éloignement d'une époque qui est marquée 
par la dépendance ala préhistoire et al' archéologie, le 
recours a des méthodes conjecturales et descriptives~, 
l'utilisation réduite de l' observation participante, l' auto­
didactisme et le faible professionnalisme, l'absence de 
financement et de plan d'études [Esteva Fabregat, 
1969]. 
Il est urgent de créer une structure académique pour 
la discipline, qui a besoin de se « professionnaliser » en 
s'appropriant les qualités essentieHes de 
le travail sur le terrain, le comparatisme. 
discipline s' accélere: en 1968, Esteva Fabregat aban­
donne le Museo Nacional de Etnología ou il a vaine­
ment tenté d'imposer une vision plus anthropologique 
que muséologique, et il est rattaché a la section d' ethno­
logie de l'université de Barcelone. Il assume, en meme 
la direction du Centro de Etnología Peninsular 
du CSIC, qui remplace l'ancien CEEP; il commence a 
publier, a partir de 1971, Ethnica, premiere revue 
d' anthropologie culturelle et sociale espagnole. Il entre­
prend en outre de former un groupe d'anthropologues, 
encore en exercice. En 1971, Esteva accede ala premiere 
chaire d'anthropologie culturelle de l'université de Bar­
celone et, un an plus tard, il crée le premier départl,?ment 
d'Anthropologie culturelle dans cette université. A par­
tir de la, d'autres universités espagnoles font de l'anthro­
pologie une matiere académique. 
Cette institutionnalisation tardive est illustrée par le 
fait qu'il faut attendre 1973 pour que soit convoquée, a 
Séville, la premiere réunion d'anthropologues espa­
gnols. On y développe une conception tres historique 
de l'anthropologie, si l'on en juge par la diversité 
des themes qui y sont traités : ils se réÍerent al'archéo­
logie, al'ethnohistoire, al'ethnologie, al'anthropologíe
sOcÍale, a l'anthropologie biologique, a l'anthropologie 
appliquée et ala documentation Uiménez Núñez, 
CecÍ se retrouve au congres de Barcelone de 1977 
se déroulent symposíums consacrés aux relations 
interdisciplínaíres . l'anthropologie, la démographie, la 
botanique, l' écologie, la médecine, aux sociétés paysan­
nes en Espagne, al'histoire de l' anthropologie, a!'ethno­
histoire, a l'archéologie américaine, a l'anthropologie 
biologique 10, Congres et réunions se succedent, qui 
rythment la spécialisation croissante de l'anthropologie 
espagnole. 
Se dessine une nouvelle anthropologie, soumise ades 
urgences, ceHes de la formation d'anthropologues et 
professeurs d'anthropologie, de la reconnaissance uni­
versítaire, de la diffusion de la discipline 
etc.), au moment ou l'Espagne se débat entre 
bilisme et l' ouverture politiques. 
La formalisation progressive de la discipline signifie 
qu'íl faut abandonner d'ancÍens concepts et en intégrer 
d'autres, plus en accord avec une vision dynamique de 
la société. Ainsi, l'anthropologie culturelle et sociale se 
3. C. Lísón-Tolosana, 1992 (photo Ricardo SanmartÍn Arce). 
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substitue i l'ethnologie que l' on associe plus i la pré­
histoire et i l'archéologie qu'a l'analyse des processus 
de changement social, de stratégies identítaires, de 
migrations, etc. La sensibílité i de nouveaux themes 
[Lísón-Tolosana, 1975], l'immigration, l'ethnicité, 
etc. 1l s'affirme, entrainant une augmentation impor­
tante de la production anthropologique et l'augmenta­
tíon effectifs humains, des ressources, ces derníeres 
restant cependant encore modestes. La nouvelle maniere 
comprendre et de concevoir l'anthropologíe est 
marquée, en premier líeu, par l' anthropologie anglo­
saxonne, donnée que l' on ne peut encore bíen évaluer ; 
en lieu, on adopte l'approche empiríque en 
tant qu'élément distinctif de la discipline. Cependant, 
l'Espagne reste le terrain d'observation prívilégié, par 
manque de ressources et de soutiens 12. 
Au sein d'une uníversité bouleversée par les nouveaux 
plans d'études, par les greves, par les manifestatíons en 
faveur d'un changement démocratique, l'affirmation de 
cette nouvelle anthropologie sígnifie aussi la míse 
l'écart du legs dísciplinaíre historíque a l'exceptíon des 
travaux personnels de quelques chercheurs, et entraine 
la séparation de l'anthropologie uníversítaíre d' avec les 
musées ethnologiques. La consolidation instítutíonnelle 
pendant le franquisme, de 1969 i 1975 environ, n'a pas 
été facile [Franch, 1975; Kenny, 1971; Moreno, 1972]. 
Malgré les difficultés, parmi lesquelles la révísíon de 
l'usage de la discipline dans l'étude des différentes 
expressíons culturelles de l'Espagne - tendance quí est 
renforcée par les mesures de décentralisation polítique 
et adminístrative -, la science anthropologíque voít son 
assise natíonale, ses líens ínternatíonaux et la modernité 
de ses préoccupatíons confortés. La situatíon actuelle 
suffit al' attester .• 
Texte révísé par Pierre Bidart 
I Notes 
*Je remercie María 
Ortiz. Joan Prat et Luis 
leur lecture critique et leurs suggestions. 
L Cest ainsi qu'au cours des années vingt 
011 rappela le besoin d' aider et d'ínstítutionna­
Iiser la recherche anthropologíque [Fran­
kowski, 1920]. 
2. L' ceuvre de Luis de Hoyos Sáinz et de 
sa fille Nieves Hoyos Sancho, Manual de Folklore 
(Madrid, 1947) est, ruis apart sa grande qualité 
pour l' époque, une claire exposition des idées 
qui prédominaient dans I'anthropologie de 
I'Espagne des années quarante et cinquante. 
3. On croyait ainsi que « [ •.• ] en Espagne, 
iI subsiste etlcore en abondance des trésors inexploítés 
de llOtre tradition • [Garcia de Díego, 1946 : 668]. 
4. On affirmait, par 
des femmes a« conserver et J transmettre 
Les femmes font tres attention aux détails 
fiants, elles se les racontent les unes aux autres ee 
savene mieux s'expliquer que les hommes [ ... ]. On 
cotlSeille aussi en premier ¡ieu les anciens 
sont les voies du » [Casas Gaspar, 
: 263, 2651. 
5. Volr C. Casado Lobato 119881, L. Calvo 
[sous presse]. Pour I'hístoíre d'autres revues 
anthropologíques espagnoles, voir C. Amiel, 
J.-P. Pínies, R. Piníes [1988]. 
6. En ce quí concerne I'anthropologie 
physique, un aspect que je ne traite pas dans 
cet artic1e, les recherches se eoneentrerent 
autour de l'Escuela de Barcelona, que [or­
maient Santíago Aleobé et ses disciples A. Pre­
vosti, M. Pons et M. Fusté [Calvo, 1990]. 
7. D'autre part, depuis Madrid, on encou­
ragea la publication d'une collection « Biblio­
teca de Dialectología y Tradiciones Populares », 
quí, jusqu' en 1997, se compose de 29 volumes 
consacré! a l'histoire de l' anthropologíe espa­
~, ii la dialectologie, etc. 
8. Consulter la Revista de Díalectología 
Tradiciones populares et l'Anuario musical, 
par le CSIC depuis les années quarante. 
fut associé de 
temps 
lmporranee acer­
taines idées comme celles se référant a la pay­
sannerie, aux survívances, au déclin des formes 
culturelles, etc. 
10. Volr Actas del r Congreso Español de 
Antropología (Bareelone, Universíté de Barce­
lone, 1980). 
11. L' analyse de la revue Ethnica, référence 
obligée pour connaitre l'anthropologie de cette 
époque, permet de découvrir les nouveaux 
sujets d'études [Ortiz, Sanchez, 1994: 281­




soixante et Quatre-VÍngt, 
cette si ruation a 
déveliop,pem!!1lt de la décentralisa­
politíque de a l'augtl1en­
tation des études sur caractéristiques 
culturelles de chaque communauté ou région. 
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I ABSTRACT 
The Franco episode 
Little respected, lacking financial resources and subjected to the ideological imperatives of the regime, anthropology during the 
Franco period sought to eulogize the past and traditional culture. In spite of numerous difficulties, the discipline nevertheless 
experienced a phase of institutionalization, with the creation of both several museums and within Spanish universities disturbed by 
political pro test. 
Keywords : Francoism. Tradition. Institutionalization. Museum. University. Spain. 
I ZUSAMMENFASSUNG 
Die Franco-Episode 
Niedrig eingestuft, mit geringen Mitteln ausgestattet und den ideologischen Vorgaben des Regimes unteLWorfen, sieht die 
Anthropologie der Franco-Periode ihr Ziel darin, Vergangenheit und Tradition zu preisen. Trotz vieler Schwierigkeiten durchHiuft 
das Fach dennoch eine Phase der Institutionalisierung, gekennzeichnet durch die Grnndung einiger Museen und durch seine Stellung 
innerhalb von Universitaten, die sich ihrerseits im politischen Umbruch befinden. 
Stíchworter: Franco-Periode. Tradition. Institutionalisierung. Museum. Universitit. Spanien. 
I RESUMEN 
1\ El episodio franquista 
La situación de la antropología durante el periodo del franquísmo no fue Con escaso reconocimiento, pocos medios y 
sometida a los itnperativos ideológicos del régimen, trata de idealizar el pasado y tradición. Pese a numerosas dificultades, la disciplina 
e~erimenta una fase de institucionalización con la fundación de museos y en el marco de las universidades, agitadas por las revueltas 
politlcas. 
Palabras clave: Franquismo. Tradicion. Institucionalizacion. Museo. Universidad. España. 
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